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PARISIEN ET DV MAZARINISTE, 


LE... PA RISIEN. 


Onfieur le Bougre:car il vous faut traiter en Gen: 
VE til homme, & voftre Nobleffe vous a efté acquife 
Par Bouprerie;vous nousauez bien voulu faire du mal? 
Le Mazarinifte. 
Grand badaut ce feroit mieux dit fi tu difois que nous: 
t'en auons fait. 


Le Parifien, 

H ef Vray , {1 vous nous auiez fait cout le mal que: 
vousnous vouliez faire, mais Dieu ne vous a pas fait la 
grace de venir à bout dé voftre deffein , & croiiequefh fi: 
nous auons fouffert du froid vous n'aucz eu gueres de 
chaud cet Hyuer, 

Le Mazarinifte: 
. Onfçait épi que qui veut re dumal fe rs ui 
À ii: 
fax 05 
M4. Fou ; 
We n. 26% 


R'72270 


dre d'en fouffrir,rmaisil y a cécaduantage desen prendre 
: con:re Paris, qu'on ne doit point craindre fesattaques ny 


{es oies PTêus | 
fayt AQU VÉS ,po 
faim. 


cÿ Boutpepis fonegespolr: & iln 
à de gens pouf les Et nu de 
; | €, 


| Le Parifien. û ARTE 
. > ET pty Bougre;nous Re fommes point des. 
>OkLos, nbus + a celle toufne des, 
comme vous qui faites la guerrea laguiche, &no eriez 
dé + en. | 
nousWrefter le collet. 51 {) j À Ve 
ME Le Mazarinifte. We: 
’ A LPIAL AA | LE Cr HA Œ | | 
Si nous éftions afle bts pôut vous prefter le coller, vous 
feriez peur-eftre allez mefchants pour nous faire fauter la 
tefte deflus les cfpaules, quand À nous fi d'auanture nous 


cuffionsefte les plus forrs nous ne vous aurions point 


_ Misén pieces; maisvous aurio nsfaic mourir haulrenvent, 


&wouseufiez:allé, en, Paradis donnant force benedi. 
étions auec les picsls, flo cs A a | La. 

0 p nou on à Le Pari, Li 
Ecnousauionsrefolu de vous couper les couilles & à 
voftre chef de party, &iln’eft pas que vous n'ayez ouy 
dite qu'on n'a chanté furlePont Neuf, fLiamais dans 
Patis tu rentre ente fera, comme au Marquis d'An: 
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L 35e 413 sue Le Mozarinifte. cb :, À 
Son Eminence a fçeutout ce qui s'eft dit & fit dans Pa- 
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” riscontre luy,iltientregifkrederous ceux quiont pris le. 


party du peuple: & il ne faut non plusdouterqu'ilfe ven- 
HA: 12 HAL + STE 


: à e\ ya Far 
AL" “ J Ÿ MES 
Tu 


ae D | | 
 gerades Parifiens, qu'il faut douter que nous fommes 
"Chrefbieñs. ": 
MAMIE STE Ee Parifien. 
D'accord pour tout ce que vous venez dedire, mais ne 
croyez pas que nous ayons peur pour cela, aucontraires 
vous nousafleurez quand vous dites quil ne fautnon plus 
douter que Mazarin fe vengera de Paris, qu’il faut reuo 
quer en doute qu'ileft Chreftien. Gestes on niele met 
pasen doute , mais on tient pour tout affeuré qu'il ne left 


à ser | | | 
| } Le Mazarinifte, “ia 
 Quoyileft Cardinal & 1l ne feroir pas Chreftien, des 
Rercriquesmefmes ne parleroient pas de la forte. 
te, | Le Parifien 2520408 
Qu'il foit ce quilvoudra, mais vn bon Catholiquele 
tiendra pluftoft pour Antechrift que pour Chreftien, 
Celuy quimaffacre les Preftres, qui polluë les Temples, 
quidefpoüille lesautres. | : | 
anETA Le Mazarinifte. .. 
. Quevouseftes bencets de nouseftimerAntechriftspour 
cela, vous le croiriez tout de bon fi nous vous auions 
fait voir que nous auons les dents doubles, bien plus 
quegerlique Berloque qui ioüoit il y a quelque temps 
fur de Pont-Neuf, non pauures idiots, Monfeigneur le 
Cardinal r'eft pointen aucune façon ennemy del'Eoli. 
fe, elle luy donnetousles ans plus d'vn million de liutes, 
&cil a pourdomeftiques beaucoup de preftes, d'Abbez, 
& mefme des Eucfques ; fifes Soldaisont commisquel. 
"VE | < HU CAR 


ENCORE TE TUE 


que infolence dans les Eglifes, j'à efté contre fon inren: 
uon qui eftoit de cout perdre, horfmisceux quiauroient 
receu la Tonfure, &ne pourroient porter lesarmes , en 
tour cas il neft pas fi peu muni de priuileges qw'il ne 
puifle rendre comme non auenu tout ce qui a efté fait 
pour fon feruice & celuy de fa Maiefe. 

Le Parifien. 

Vous nous en donnez bien là à garder, à voftre 
compte,nos Prelats feroient deuenus Courtifans, mais 
il n'yena point finon quelque ludas qui fur Euefque de 
dol & d’aireur,& quantà ce que vous dites de fa Maiefte 
ce font des mots amphibologiques, où à deux ententes, 
& vous netrouuerez point mauuais fi ie vous en deman- 
de l'éclairciflement. 

Le Mazarinifte. 
quel efclairciffement defirez-vous 
Le parifien. 

Si vous l'auez pour agreable, vous me direz fi c'eft 
our leferuice du Roy, où pour le feruice de la Reyne : 
ue voftre Cardinal a fait ce qu’ila fait : carcommeily a | 

Maicité & Maiefté, auffi y a ilferuice & feruice, | 
| Le Mazarinifte. 


Pour le feruice de leurs Maicftez mon Seigneurs'eft + 
toufiours employé & ne s'elt jamais efpargné de nuidt ‘ 
ny deiour pour fon maiftre ñy pour fa maiftreffe, | 

Le Parifien. 


Ie voy bien qu'au lieu de me refoudre vous prenez 
phlaific demeietter plusauant dans letrouble, ne s'efpar- 


Pod 


_guer de iour & de nuit noté maiftreffe, font des mots 
chatouilleux, mefmement pourdes Coutifansquiont 
accouftumé de fe dire efclaues de celles fur quiilsonttoue 
| pouuoir, | LA ; 
a | Le Mazarinifte. di 
O prenez-le commmeil vous plaira, ie ne puis pas en 
dire dauantage,s il vousrefte quelque douteou difficulté, 
allez vous en en Sorbonnne ou l'on diff pute tous les jours 
des Equiuoques des Amphibologiques Elentius cure- 
dargutions, on vous y dira, mon amy,qu'vn À fne peut 
faire plus de queftions que le plus fçauant Docteur ne 
pourrois decider ; c’eft cftreignorant & fot de ne pasen- 
téndre ce qu'on dit & forger des difficultez qui ne valent 
pas le parler, En: A6) Lu 
| … Le Parifien. "NT 
… Vouseftes vn ignorant & vn {ot bien fait vous. mef. 
me, propofer touchant des doutes des matieres cachées 
& vres fublimes, c'eft eftre fçauant , dit Ariftote. Or qui 
a ildeplusfublime queletrofne, & de plus caché que ce 
quife pañleentre le Cardinal &laReyne. ; 
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Le Mazarinifte, 


Ie voy bien que vous n’eftes qu'vn homme de lettres 
& de chicane, vous ny tous vos femblablesne nous font 
pas grand peur;voulez vousqueie vous dife le bon mor, 
c'eft qu’à tous vous autres frondeurs & badauts de Paris 
on vousapprendra aia{er,fouuenez-vous qu’on ne vous 
promet pas poiresmolles, | x 
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esideiet . 
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des 
ne 0 x di Le pavifietty His | 

Reuénez y-feulement, & ne vous foucicz que de bien 

dans, vous aurez bonne notte,fi vous ne nous promet- 


cez pas poires molles, nous vous promettons de Ja dra: 


gée & des confitures feiches, il n'en ira pascommeilen 
Et ae Si à Val (4 Ho 2e 

LISE ES Le Mizarinifte. | | 

Hé , que ferez vous patures idiots,voudriez vouspren: 
dre quelque Ican de Paris pour eftre le Roy des Fron- 
deurs. A barre À 

| 3. 3; Le parifien. 

Sicelaarriuoic nous prendrions vn François êc non pas 
vnfean, nyvnLouys. Le veux bien que vousfçachiez 
qu'auec la fronde on a mis des Geants parterre, & leplus 
adroirence meftier a mérité la fidelle Couronne dIfraël, 
mais nous fommes feruiteurs du Roy , rien ne nousfait 
rancde defpläfir que fon efloignement, & voudrions 
detrés bôn cœur qu'il fur au Louurc, & que toutlerefte 
fücau Dible 1" 

a CORNE Mazarinifte. à 

Qu'en, vous par tout Le refte, qui dit tout, ditbeau: 

coup. : 

DIRE Le varifien. 

*! l'éhtends le Mazarin &ce qu'il vousplaira. à 
Le Mazarinifte, | bre at 

Nous fommes feruiceurs du Roy & vousluy eftes re- 
belles: ‘407 Le:parifien. | 


Vous eftes feruiteurs du Roy,comme celuy quiaudire 
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de N.S. dans Euangile Gps tous les ioitieitee 
renuerloit tout fans deflus deflous, difhpoit toutlebien 
du maiftre, où conime ce Fa@cür lequel voyant qu'il 
faudroit vn jour rendre compte, & que fonadmini: 
ration luy eftant oftée iltomberoiren neceflité, s’en- 
tendoit auec les Fermiers & leur en pafloit quinze pour 
quatorze: Le Roy àvoftreaduis vous fera beaucoupobli. 
gé d'auoir ruiné fon peuple, allumé dans{on Eftatlefeu 
dela difcenfion, & de voulait deftruire la plus belle ville. 
pre Royaume. | 
| Le Mrrinilhs. 
pou: ie ferait pour l'affermiffement & la gran- 
| deurde on Eftat. | 
es Le rarifien: 

Tr horfmis d’eftre {orcier pourriez-vous pet: 
fu ader à des hommes que ce foit affermir & agrandir vn 
Æftar, de ruinet-les fuiets, violer les loix, & mettre tout 
encombuftion. 

LeiMazarihifle. 

Parce qu'on voustraite,& que vousauez efté toufurs : 
traitez doucement vous vous phign cz auflice Prouerbe 
demeurera toufiours veritable, aoignez levilainil vous 
poindrapeignez le vilain.il vous oindra. 

Le Parifien: à 

Tefhous du qui: nous demande; vous ob \ 
‘auoir traité doucement d'auoit mis desim pôts iurtoutes 
lésineceflitez de lavie, & par vne opiniaf feté aucugle 
renragée auoir voulu faire mourir de faimiva peuple 
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quipafleparmy les cftrangers pour flupide, à raifon de 
fatrop grande fidelité, RL UN 

Le Mazarinifte, | 
Quoy eftimez auoir el, ou pouuoir mefmes auoir - 
trop de fidelité enuers le Roy. 
:Le parifien, " 

Non vousauez raifon voftreafnepete , nous fçauons 
pourtant que les extremitez font vitieufes fuiuant cefte 
regle dela Morale & de la Politique mideu agau, & ceux - 
là pourroient bien eftre trompez qui croiroient qu'il 
ne f.ut que mettre eh auant l'authorité du Roy pourre- 
gle de l’obeyflance; la raïfon deitdominer fur les hom- 
més, inffum ef? , dit Atiftote, legem dominarinon hominem: 
Les Reys mefmess'eftiment obligez d'obeyr aux Loix, 
du moins ceux qui veulent regner dansles cœurs des peu- 
ples , le plus heureux de tous les Empereursa dit que 
c'eftoit vne plus grande gloire pour luy d’obeyr aux loix 
que decommander aux hommes. | 

Le Mazarinifte. 

-Cér Empereur eftoit fans doutequelqué Phil ‘ophe, 
& fc pourroitbien eftre quelqu'vn d'Antonius , mais on 
_femocquede toutes fes maximes. 

Le parifien. | | 

Apres vous eftre mocquez de tout ceque laReligion 

a de plus fainét & facré, on nedoitpastrouuer eftrange 
fivous m'efprifez ce qu'il y a de plus Augufte parmy les 
hommes, voftreambition efttrop haute pour eftrearre- 
fée par quelque confideration ,ouù d'eftar, où de con- 
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" Loue Vous moe voftre puiffancecftre bien smoin- 
drie fi ellen'eftoir pl us forte que les loix & le droit des 
gens. 
: Le Mazarinifte. Rp 
Le Roy de France eftabfolu , n’eft il pas ris “ 
.eunon:laReynen ‘eft- ellepoint Regente. 
Le parifien. 
Ouy, &ilvous féra voir yniour qu'il punira celuy qui 
.ades-honoré les premiercesannées de faminorité, & les 
dernieres dela Regence, 
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